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Introduction

E ranthis hyemalis (L.) Salisb., 
est une plante subsponta-
née ou quelquefois natura-

lisée en Lorraine française et dans 
les régions limitrophes. Nous dis-
posons d’informations historiques 
conséquentes à propos des sta-
tions de Lorraine belge (Parent, 
1968  ; 1996  & 2007), d’Alsace 
(Kirschleger, 1852 ; Walter, 1935 ; 
Ochsenbein, 1950 ; Jérôme, 2003 ; 
Jungmann, 2020) et de Franche-
Comté (Contejean, 1876 ; Magnin, 
1900 ; Vadam, 2000). Ces infor-
mations ont permis d’a"rmer le 
caractère patrimonial d’un point 
de vue horticole et historique d’E. 
hyemalis dans ces régions. Il nous 
semblait nécessaire de combler une 
lacune en donnant un complément 
d’informations historiques sur les 
stations d’E. hyemalis actuelles ou 
disparues en Lorraine française.

Eranthis hyemalis est aujourd’hui 
cultivée pour l’ornement des jar-
dins, nous ne citerons donc pas 
l’incalculable nombre de stations 
récentes et cultivées dans ceux-
ci. Il conviendra dans l’avenir de 
contrôler sa présence aux alentours 
des lieux où elle est cultivée car 
si les conditions stationnelles lui 
conviennent, elle peut facilement 
devenir subspontanée voire se natu-
raliser. Les cultivars d’E. hyemalis 
sont au nombre d’une trentaine 
(Boens, 2014) et rarement di#usés. 
Il existe aussi un autre taxon assez 
répandu dans les jardins : Eranthis 
cilicicus Schott & Kotschy, origi-
naire du sud-est de la Turquie et du 
nord de l’Irak et souvent assimilé 
à E. hyemalis. Les morphotypes en 
culture di#èrent de ceux d’E. hye-
malis par leurs segments foliaires 
plus étroits, une teinte bronzée de 
la plante en début de cycle biolo-
gique, par la couleur orangée des 
$eurs, un tubercule lisse chez E. cili-
cicus et irrégulier chez E. hyemalis 

ainsi qu’une phénologie plus tar-
dive (Boens, 2014 ; Simon, 1980 ; 
Verloove, 2017 ; observations per-
sonnelles, 2015-2020). Un hybride 
présumé entre les deux taxons existe 
(Eranthis ×tubergenii Hoog). Il est 
peu fertile et rarement di#usé dans 
le commerce horticole.

Stations actuelles  
d’E. hyemalis (L.) 
Salisb. en Lorraine 
française

Clémery (54)

Station portée à la connaissance 
des botanistes par Pierre Dardaine 
en 1974 (Herbier Pierre Dardaine), 
revue par la suite par Jean-Marie 
Weiss (J-M. Weiss, comm. pers. 
2018). Eranthis hyemalis évolue ici 
dans les ruines et aux alentours d’une 
ancienne propriété et de plusieurs 
constructions récentes au bord de 
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la route départementale n°120 au 
lieu-dit : La Renaissance. En 2019, 
la station couvrait plusieurs milliers 
de mètres carrés et comptait plu-
sieurs dizaines de milliers de pieds 
(&gures 1 & 2). Son origine sur ce 
site remonte au milieu du XIXe siècle 
où elle fut introduite par Charles-
Louis Bejaud (1835-1898) qui éta-
blit ici vers 1850 un vaste domaine 
ainsi qu’une entreprise de dentelle 
(&gure 3). Passionné de jardinage, 
C-L. Bejaud aménagea un jardin 
d’ornement qui occupait alors 
trois jardiniers (P. & A-M. Viaud, 
comm. pers. 2020). Détruit une 
première fois en 1914, le site fut 
de nouveau ravagé par le second 
con$it mondial. Des activités agri-
coles (élevage de cochons) ont aussi 
été menées et plusieurs habitations 
récentes furent construites sur le 
site. Eranthis hyemalis s’est main-
tenue jusqu’à aujourd’hui malgré 
ces perturbations. Il reste plusieurs 
témoins végétaux de l’ancienne pro-
priété Bejaud, un Fraxinus exelcior 
‘Pendula’, plusieurs Aesculus hip-
pocastanum ainsi qu’un spécimen 
de Gingko biloba. Un fragment du 
mur d’enceinte et un antique portail 
en fer forgé demeurent aussi sur le 
site (&gure 4). Actuellement Pierre 
et Anne-Marie Viaud sont les pro-
priétaires du site et constatent l’ac-

Figure 1 : station de Clémery.
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Figure 3 : fabrique de dentelle Bejaud vers 1916.

Figure 4 : station de Clémery, ruines de l’ancienne propriété Bejaud.
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Figure 2 : station de Clémery.
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croissement en surface de la station  
d’E. hyemalis au &l des années. 

Cette station est devenue une attrac-
tion touristique locale et nombreux 
sont les automobilistes passant sur 
la D 120 qui s’arrêtent prendre des 
photos lorsque E. hyemalis est en 
$eurs. Des fragments issus de cette 
station ont été introduits par Pierre 
Dardaine (années 1980) à Moncel-
sur-Vair (88), dans un jardin. La 
plante y prospère aujourd’hui  
(P. Dardaine, comm. pers. 2018).

Euvezin (54)

Station observée le 11 avril 2017 
par Jean-Marie Weiss à Euvezin 
(54) « abandonné dans les bois mais 
semble se plaire... » (Anonyme, 2017).

Houdemont (54)

Station découverte par Patrice 
Bracquart en 2015. Une dizaine 
de plantes évoluent en bordure 
d’un terrain de sport à l’entrée de 
Houdemont (54) (P. Bracquart, 
comm. pers. 2020).

Jaulny (54)

Station découverte en 2004 par 
Jean-Marie Weiss.

Maxéville (54)

Station portée à la connaissance 
des botanistes à partir des années 
1970 par Colette Masson (1929-
2017) dans le parc de la villa La 
Douëra (C. Masson, comm. pers. 
2011). La station couvre plusieurs 
centaines de m2 (&gures 5). Le site 
de la Douëra se compose d’un parc 
et d’une villa d’inspiration mau-
resque. Elle fut édi&ée par Charles 
Cournault (1815-1904) qui, à la 
suite de ses voyages en Algérie, 
modi&a la maison familiale vers 
1856 en villa mauresque (Hecre, 
2004). Le parc fut entretenu à la 

&n du 19e siècle par le jardinier 
Joseph Lallement, ami des célèbres 
horticulteurs de Nancy (54) Victor 
et Émile Lemoine. De fait, mis à 
part E. hyemalis, le parc comporte 
de nombreux cultivars de Syringa 
vulgaris particulièrement rares créés 
par la maison horticole Lemoine. 
Le jardin, comme la villa, est ins-
crit sur la liste des monuments his-
toriques depuis 1993.

Nancy (54)

Station située dans le parc de l’École 
Nationale des Eaux et Forêts et du 
Génie Rural, rattachée aujourd’hui 
aux Écoles Internes d’AgroParis-
Tech. La station couvre plusieurs 
centaines de m2 (&gures 6). Établi 
sur le site à partir de 1827, le parc 
regorge de taxons rares et de collec-

tions.  L’introduction d’E. hyemalis 
ici doit être fort ancienne au vu de 
la surface occupée par la plante.

On retiendra la présence d’un 
Platanus hispanica Müench. daté de 
1752 et de deux Fagus sylvatica L. 
f. tortuosa (Pepin) Hegi (&gure 7). 
Le premier de ces arbres (section D 
n°3) a été transplanté par Mathieu 
vers 1850 à partir de la population 
de Verzy (51), le deuxième (section 
D, n°11) est lui aussi originaire de 
Verzy (51). Trois individus ont été 
envoyés en 1874 par le garde général 
de Reims, un pied a été planté dans 
le jardin de l’École Forestière, deux 
autres à la pépinière forestière de 
Bellefontaine à Champigneulles (54) 
où ils demeurent encore aujourd’hui 
(Jacamont, 1980).

Figure 5 : station de Malzéville.
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Figure 6 : station de Malzéville.
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Pierre-la-Treiche (54)

Station signalée par F. Vernier 
en 2002 dans le cadre de pros-
pections pour l’Atlas de la Flore 
de Lorraine. La station est loca-
lisée à l’entrée du vallon de l’Arot, 
sur le versant ouest d’un coteau 
au lieu-dit : Larcôte (J. Bonassi, 
comm. pers., 2020). Notre col-
lègue Michel Klein nous a indiqué 
que dans les années 1960, un ama-
teur de plantes, par ailleurs coif-
feur rue Sainte-Catherine à Nancy, 
lui aurait indiqué la présence d’E. 
hyemalis dans le vallon de l’Arot à 
Pierre-la-Treiche (54) (M. Klein, 
comm. pers. 2020).

Tomblaine (54)

Station découverte le 06 février 2011 
dans les friches de la plaine Flageul à 
Tomblaine (54) (Frédérique, comm. 
pers. 2011). Ces friches sont éta-
blies en lieu et place d’anciens « jar-
dins ouvriers » où la plante a sans 
doute été cultivée. La population 
ne compte que quelques dizaines 

de pieds et sa disparition prochaine 
est à annoncer du fait des projets 
immobiliers sur le site.

Stations éteintes ou 
présumées telles d’ E. 
hyemalis (L.) Salisb. en 
Lorraine française

Bitche (57)

Plusieurs populations d’E. hye-
malis provenant de la station du 
château du Landsberg avaient été 
introduites dans les environs de 
Bitche (57) par P. Creutzer en 1837 
(Creutzer, 1853). Elles n’ont jamais 
été retrouvées (S. Muller, comm. 
pers., 2019).

« Haraucourt » (54)

Station découverte par le bota-
niste Charles Louis Foissey (1758-
1824) dans des prés humides au 
bord des bois vers Haraucourt 
(54). L’historique de cette station 
mérite que l’on s’y attarde puisqu’il 

s’agit d’une des premières mentions 
françaises d’E. hyemalis. En 1828 
le botaniste nancéien Hubert-Félix 
Soyer-Willemet signale une station 
d’E. hyemalis. Il donne le commen-
taire suivant : « Cette plante n’a 
été trouvée qu’une seule fois. Elle 
n’a jamais été cultivée dans nos 
environs. Plusieurs individus ont 
été transplantés dans des jardins 
où ils n’ont pas vécu longtemps » 
(Soyer-Willemet, 1828). Cette 
donnée sera reprise dans plusieurs 
ouvrages (Mutel, 1834 ; Suard, 
1843). Les botanistes Godron et 
Petitmengin la rechercheront en 
vain, et la station a été considérée 
éteinte par Petitmengin (1908). 
D-A. Godron est le premier en 
1843 à citer “Foisset” comme véri-
table découvreur de cette station. 
En consultant l’herbier général 
conservé au Jardin Botanique de 
Nancy et où est rassemblé l’her-
bier Soyer-Willemet, nous avons 
retrouvé l’exsiccata correspon-
dant (CJBN-NCY-NCY014245)  
(&gure 8). L ‘étiquette qui accom-
pagne l’exsiccata porte la mention : 
« Foissey 1824 ». Il ne s’agit pas de 
la date de collecte mais de la date de 
l’année à laquelle Soyer-Willemet a 
acquis l’herbier de Charles Louis 
Foissey. L’origine de cette sta-
tion (sans doute découverte par 
Foissey à la &n du XVIIIe ou au 
début du XIXe siècle) demeure obs-
cure. L’emplacement cité : « Bord 
des bois près de Haraucourt » 
(Soyers-Willemet, 1828) ; « Au 
bord des bois entre Haraucourt 
et Gellenoncourt » (Suard, 1843) 
correspondrait à la localisation de 
l’ancien hameau de Saint-Claude, 
situé sur le territoire de la com-
mune de Gellenoncourt (54), à la 
croisée des chemins Hauraucourt-
Drouville et Gellenoncourt-Crévic. 
Ce hameau aurait été constitué 
d’une ferme champêtre ou relais, 
détruite ou abandonnée pendant 

Figure 7 : station de Nancy, parc ENGREF.
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la guerre de Trente Ans (1618-
1648) (Herbé, 2001-2006). Cet 
historique laisse entrevoir le XVIIe 
siècle comme date d’introduction 
d’E. hyemalis ici !

Malzéville (54)

Station découverte par le botaniste 
Narcisse Cézard en 1937, dans les 
ruines du jardin de l’ancien château 
de Malzéville (Cézard, 1938). Ce 
château fut édi&é vers 1750 par le 
Comte d’Ho#elize selon des plans 
de Richard Mique (1728-1794), 
architecte du Duc de Lorraine 
Stanislas (Ruthe, s.d.). Cette sta-
tion semble disparue par suite 
du lotissement de la parcelle vers 
1939. Les jardins des alentours ont 
été prospectés sans trouver trace 
d’E. hyemalis. Cependant le châ-
teau possède encore un parc pay-

sager qui n’a pu être exploré. Des 
semences récoltées sur cette station 
par N. Cézard furent distribuées 
dans l’Index Seminum du jardin 
botanique de Nancy en 1937 et 
1938 (Gain, 1937 & 1938). Il est 
possible que les plantes cultivées 
au Jardin Botanique de Nancy et 
issues des anciennes collections du 
jardin botanique historique, situé 
alors rue Sainte-Catherine à Nancy, 
proviennent de Malzéville (54). 
Néanmoins en l’absence de traça-
bilité véri&ée, le doute est permis.

Nancy (54)

Station découverte dans un bos-
quet du parc de la Pépinière en 
face de la rue Jacquot (Herbier 
Paul Durenne, 1899 ; Petitmengin 
1900). Elle fut observée par la suite 
par Ernest Rocher en 1917 lors de 

son passage en Lorraine comme 
militaire grâce aux indications de 
Jules Garnier (Anonyme, 1917). La 
plante semble avoir aussi été distri-
buée dans plusieurs centuries par J. 
Garnier et l’abbé Renault. Le bos-
quet où se trouvait la plante n’existe 
plus à l’heure actuelle et la station 
est donc éteinte.

Conclusions

Eranthis hyemalis est présente en 
Lorraine avec un statut de plante 
subspontanée à Euvezin (54), Jaulny 
(54), Houdemont (54), Maxéville 
(54) et Nancy (54) ou naturalisée à 
Clémery (54) et peut-être à Pierre-
la-Treiche (54) (si la station signalée 
par F. Vernier coïncide avec l’infor-
mation de M. Klein). Pour les sta-
tions de Clémery (54), Maxéville 
(54), Nancy (54), il s’agit claire-
ment d’une plante castrale (Stinsen 
plants), véritable curiosité botanique 
qui nous rappelle la riche histoire 
botanique et horticole de ces sites. 
Pour les stations les plus récentes : 
Euvezin (54), Houdemont (54), 
Jaulny (54), il s’agit d’échappées 
de jardins modernes au béné&ce 
de dépôts végétaux ou de planta-
tions récentes. La survivance dans 
le temps de ces dernières stations 
est à observer a&n de dé&nir plus 
&nement leur statut d’indigénat.

 ! Remerciements : Pierre 
Dardaine qui nous a signalé la sta-
tion de Clémery, Colette Masson 
(†) pour ses renseignements concer-
nant la station du parc de la villa 
La Douëra, G-H. Parent (†) qui 
nous a fourni des éléments biblio-
graphiques, Serge Muller qui nous 
a renseignés sur les mentions d’E. 
hyemalis introduites par Creutzer, 
M. et Mme Viaud pour les ren-
seignements concernant la station 
de Clémery, Michel Klein pour 

Figure 8 : exsiccata d’,��O`LTHSPZ�¶�/LYIPLY�.tUtYHS�B/LYIPLY�-VPZZL`D�*1)5�5*@�5*@�������
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ses renseignements et J-M. Weiss 
pour les détails à propos de la sta-
tion d’Euvezin. Nous remercions 
aussi Carine Denjean, responsable 
des herbiers du Jardin Botanique 
de Nancy pour la mise à disposi-
tion et la numérisation des planches 
d’herbiers correspondantes ainsi 
que Johanna Bonassi (PLFCBNE) 
pour la mise à disposition d’infor-
mations issues de la base TAXA et 
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